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DU TRÂ l r EN )L -sl LADIES DE LA
l'EAU EN GÉNÉRAL.

l'Ail M. t'EiCi

Le médecin appelé à donner does soins à un inîvidii
affecté le iiallie cuitanee, doit ivant lotit porter le d(I-
gliostic de lit dermatose., Les .antéceélens et l'état ac-

tuel le sinté sont destmiés à isseoir les bases du raite-
melit ; mni le dugnotc doit tre puté dle risie.

Celte miaînnire de pîrocédera a'vantage de iouvoir di.
riger le inode d'inierrogation d après la connaissance nc.
quise par le médecin que telle out telle forme d'uf-
fection eutanée se lie lu plus souvent avec tel ou tel état

La dartre connue, il faut, dains ce genre de maladie
plus que dans tout nitre peutre, interroger toits les
antécédeîst, in explorer successivement outoules appareils

d'organes. Par les ant'cédeCns vous reinontez à lo-
rigine de lu fnille, îlux iîîallidies dont a été atteint
le sujet, et vous recherrhez s'il peut exister quel-
que corrélation de în trelenon entane avec elles. Par

pex1slorationî %le l'état de santé de tous les ippareils d'or-
guises, nînsu me'nt vos jtugz du sntil si lit manldie
de la peau a quelque rapport avec utn état morbile interrt.,
liais encore vous appr&'17iez quels pourront être vos inoy-
ens d'action, soit o:nhe agens lia rivafs sur ces npplt-
reils, soit comme 1prescription d'unie mîéodianiion générale
à employer. Puis 'ixo'z votre .attention sur le tempenra-
ment et la constitution du inallde, sur ses hlbitudes, sa
*profession, les conditions huygiéemqueîs dians lesquîcie i
se place orlinuirement. Alors de deux choses l'une, oui
la malidie et récente, oti elle est ncienne, et par uimali-
dies anciennes je comprends celles qui existent depuis
plusieurs mois jusqu'à plusieurs aninnées

Iii se présente en premier lieu li coisidéraiion de l'aige.
ètblii ri sous ce rapport qilair ctegries: ma (les de

1'e/ance, malilies dea l' scence, maladies de l'tige rail
et maladies del ht rrillesse. :

En hese néraIle tout. maladie île l'enfance doit étre

respectée. Nn ts cependant qu'il faille rister lou-
jouîr-i spectateur oisif de l'iîillection, mais bien en ce aluie
1° le niidecii ie doit chercher à guérir une pareîle
maladie que lorsqu'ellu a cit géneral atteint et parcouru
ses périodes d'a2cerissement ; qu'il ne huit la truiter
que partiellement, peu 'a pau, par fractiosie, île manière aà

rm' eO.r me*iO* t rp*t"lutut t», *uits d 'ut " Stu
naîturelle.

Ls nraludies cutinsées de cet age sont presque toujours
sécrétantes avec la forme aigue, le fßus, l'herpès toecsit-
rant et le plorriqo decalcants exceptés. Sani être hino-
riste, il faut reconnit le que lit nature semble étiblir ait
dehors uun mouvement Iluixionn:irîe favorable à lit sainté
g<nérale ; et cela est si vrai qu'on a vii surgir le il i
suppression trop brusque de ces affiections cultivées les
malhlic, plus graves quoi ont mis ci danger li vie îles
enfitins, si miea' elles ne les îont pis conduits ail tomibeau.
Ce sont sîirtout les nlfecions cêrébr!es qui su a. îin
trelt iilors et qui îîsiarcenlit nvee nut rapidité ellraymîte.
Si vous ltiez eoitllts pa illune rétrocession d eve
genre, n'hésiez pii s à aipillliuiiier timinpinnu n vesi
catoire galr le îsngt uimn ou s lguaie hi maladie ctuinée,
et à faire tis voseflrîis pour la rappeler.

mi enlre une Innlldis qlui vst dains son muximu înîîî
île seéuiéo t celIe qui tend à délrty,1 il nle t it
fércenu, iïmnu'îse. Li mîdiu gii dléerîi ten à deî r
cl roniqlu c'est à cutte pc riodui qu'il 1'nit 'attuquei
nusis dl'îne maiutieeu énergiqiue, parei le ilons l'en-
raic hi vitlité est exrme lexubêrance co a
répem' e ion itrlicnlt i las île éaniit. Aussi supîiiniez

peu a liai, gendapihl linenîtt, cin gagat dt terraii, et
voue iiéri rae lors avec sécurité.

Toutefois oi observe dans lenfance bois nombre de
maliidies ctutanuées, à l'égard desquelles le médecin doit
rester spctateir intelligent pendant toutîe leur durée.
Telles sont les maladies dites ériilptives oui exantléma-
touses, les érythies, les scrofiles, etc.

Les préceptes que nous venons de tracer pour l'enfance
peuvent ètre reproduits à l'égardl de la vieillesse. & cet

âge les affectiones auianées ont lii forine choni que il est
rture, lorsqu'elbs ste-etent, u'elles ne soient pas liées
avec quelque état iorbidu d'n organe iiterne. Si vous
suppriiez a sirétions craignez d'uiiniter dans îune
proportion considérable l'ntfeein qui porte sutr des par-
tics dont lus fonitions'se rnttalclent lus étiroitemteit à
l'éq uilibre il: la saté général Nous citerois plus lomn
îles exemples qui dêimiuntreit toute l'ulimportance de ce
précepe.

Les inludies l l'adolescence demandent moins de ré-
,erve. Il faut même, en n alcrlier à les guérir
;aussi complètement et tussi rapidement que poassible,
surtout quand elles oet unie tendance à prerdre li forme
,chronique. Trop de médecins opposent l cette 1 1tiiie
lat crainte le la réercuseion. Combien île fois n'ai-je
lias eui à traiter des ens e eu ge n, dns leusuels la ten-
porisation dles isédeciis avauit rendu iîltleile egtiéurison
parluite i N'oubliuz pas qu'à cette pogne île la vie la
iambe des mîadîties dle la ptits est jal(à beaucon phu

lente t ue les organesinternesoitmins iinpru.ionables.
On compte troli en général surt les eflet2 dl'établissenüis
dîle lanmestrution, et c'est en temiorin t qu'une jeune
fille arrive à lâge du mriag ve l stigmate d'une af-
fecti cutiée Su peau n ua déjà été le siége piendnt
un tlens fort long: elle devient mure, et cst alors
q'elle transmnet à ses enfans une prédisposition dur-
treuse.

Quel avantage y a t.il donc à conserver, ainsi, des af-
fections chroniques antérieures à te époque le luu vieou
l'aceruisement ne se fait plus que d'une manire assez
etîe ? Evidemlument aucun, et vit n tout à craindre pour

l'avenir la îuerpsétiun de. dartres. Réléchissez en
suite aux cousuéquauu e lIt présence d'une dîrtre aí cuir
cheveh, par exemple. Qîelle q uen soit lu fortie ellefinit
pr modifier, aliérer conlulètenment lu dérî-loppement des
cheveux, saas pour cela être ie euu'on apelle une teigne
et une jeunse tillle se voit bientôt condamnée à suppléer
toluicu sa vie i sul portrein uturelle.

.l'insisterai sur ce poilst de tout tion pouvair, parce que
j'ai vu trop d'exemples île ces itheux résultats, parce
que je sais combien ces idées sont encore enî fiveuir aLu-
près d'utn grand nombre de médecins, et parce qiu'eifii
elles sont acceptées avec enpre-suenupar les dames.
Elles sont tellement ncréilitées que pls tardl et on re.

air c mn de de l'inlir-mité que causent ces laith dies, lut
mère, peine d voirses fusinsi maltraités, î'en
itccuse que lt nature et l rt fsrce même dus évèneuneni,
satis oir la pes e se plindre du nIédeuin qu'elle
a cosulté,

Cotes, il est quelques affections dartreuses que la
nmenstrution guérit, qui qîi distrniisseunt par lut révolu-
lion opérée, soit par le inariaie, suit par unlle grossesse.
Mlais, outre que ces cas sont peu coinnunu, il est très
fréquent de voir les dartres reptrattre après l'allaitement

SJ'uai ei laius mes sulles une Jeune fille de di-huit nns
qui depuis dix mllois était affeciée d'mai iipétigo ulcéreu
dii nez, lié à lun tepriai m t lymphiue tssez prononcé.
Le médecin qui lui lvait ioIumòs des Soins espérait une
muodfitcaotion heureuse e l'aupliartlion des règles, qui ne
s'Ltiiit pas encore établies. Nous les avons ltermsi-
nées tiu moyen îIni sirop d'iodure île fer, et, deux mois laprès
que ltanstiumtion fuît pariaite, loimaladie le s'était pas
anussétiorce dans luniu proportion plus iuérable, quî'elle
laaiit fait en son absence, sous t'iutflîuence du traitemen.

Les ninues de lat peau qui se développent après
la Inriturit cormplilète, c'est-a dire depuis ringteinq as
Jusqi'a la vieillesse, laissî'nit u it médicin tUe gransle lati-
tuie dans l'emploi les iioyens.

Il se pirée4 uent dualord uiu premtièru u entor; qui so
compoase d'aul iions nées dhus la périolue. précédente île
la vil, et qui tend1ur sans cesse à déroitre avec i lge. A
leur lête, il fuit pincer le /u1pns tuberulr et le lîsupesu
excn/ess Il ut dl'ubserva ut iun quuela îsu mluu'ie abandconntée

à elbumuêune disparait souvent , vers luge le treite fi
itnteein ans, niis elleiles ies dormions diu luez

îles ciut iientri-s uui sont imieéli|es ;d'oi il sit que
Lutt t inîdigint su ut tinnhali les eonditions favorabîl
dans lesilîtIles il est plicé, le mté<eein duoit ucipenuhdat
chîerclier à, déruncer cettel époque heureuse de lui vie.

uuelu ies îsurinsis sont aussi dans le cas, illis ce sont
îLes ceptiois ; T'ai e i tsîes salles u malade qui
luent être rangé d<his celluite tgorie Quatre fuis depuis
dix lins il a été nlecté île psoriusis, et la tladiauie. dans
ses récidives, au pris des f'rmes dl n oins en nmoins ôten-
dues ; encore uie fois, c'est en générail le contraire.

Je n'ai pas lu prétention de tracer ici les moyens cura-
tifs des maladies cutnées, je ne veux que fournir des
préceptes généraux à cet égard

Toute mnaluadie de la peau iii apparaît avec ime forme
aigue doit étre traitée par des éniollionus jusqu'à ce

pi'elle Lit atteint son mnximum d'înien.ité, et quand
elle ne sera pas liée à un étt gtérérail quelconque, elle

n arira par l' mîplui de résolutifs que l'on fera succéder

aux îînttilîltluîgistilues.
Si lafection est liée à lune cause interne, il fait s'at-

tahier b lat combattri', et, qtnd on liii détruite, modifier
la peau malade par îles ngens externes.

Danis la recherche île li cause interne doivent être
siuccessivemnt placés la constitution, le tempérament,
l'état île lestomac, des intestins, di foie et des organtes
thoraciques. Les inodifienteurs de I:, constitution et du
tempérainetnt Sont l'eau et le ri gine lacté, l'iode et ses
prépirations, la eiture die can:rides, le fer et es pré-
parntions, le sounîfre ait ses compocés.

Comme ilgens médicnmentiaux et modificateiirs géné-
rnux de l'éconi, donit oi ne peut se rendre compte,
mais tiont l'eficacité est puissante danis bon nombre île
maladies entanée, nous citerons les préparations arseni-
cals, antimonis, , nereurielles.

f'expéience seule apprend à reconnaitre les maladie
rebelles (ui cèdent plus faeilement à Pune ou à l'autre
île ces nédications. Il fauitt y joiiidre les piélparations
connues sous le nom: le dépuratifs, soit en tisanie, soit en
siroi, soit en rob Puis nous placcrons les eaux minué-
rales lont l'eflicacité ne sauirait être contestée, surtout
dansles maladies chroniques, car elles exaspèrent presque
toujiours les maladies de forme niguë, ot celles qui se
développent chez les personnes très irritables.

Après avoir fait la part des renièdes internes, il nous
faut :aussi flire celle des médicamens externes ; les émol-
liens loeaux et généraux, les bains inélicinaux, les
lotionlnis iplications iqtiesesonïiposéesi, lespommades,
les caustiques, tels sont les agens dont l'énumiitérion dé-
taillée nurait trop d'étendue. Ce qu'il est iniportant de
savoir et îl'expriner d'une manière géiérale, c'est qt'il est
des naladies de la peau quie tous les corps gnsfût-ce
miine de l'axonge, exaspèrent ; celles-là demandent de
ageis aqueux ; il en est d'autresau contraire que ces
derniers ne fout qu'irriter.

Rien n'est plus important ensuite que de savoir
associer tel genre de pommades avec tel genre de
bains. Il est, sous ce rapliort, des faits d'observa-
tion et de pratique fort remrquables. Ainsi les pom-
nades iu goudron, ait bichloro -,idure de mercure,

à l'iodure de soufre, s'associent très bien avec les bains
de siîblinî é celles ù l'oxyde de zinc,, au caloniel, avec
les bains amidonnés oti gélatineux ; celles sulfureuses,
avec les buas de mème nsiature ; celles iodées, avec les
bains iodés celles au goudron, avec les bains alcains
etc., etc.

Une source puissante de guérison des malalies cu-
anées ne daîts l'emploi iodété des purgaiifs ou

dérivatifs. Toute niladie sécrétante de li îseau sera
caîiattue avec avantage par ce mnoyen. Je ptrge dou>
fois la semaine tous les snaindes qui sont dans ce cas,
tiais je lu fais avec inoération'et sans porter de pertur-
bation sur lestonsac et sutr les intestinis. Je ie le fais
surtouitque lorsgue ie orgnues sont sais. Cette dériv-
tion miî pennet' d'eimpuslover des umédirniens détersifs à
l'extérieur, en suppléant à la sécrétion cutanée.

Une circonstance sur laquelle l'attention du médecin
doit toujours être portée, c'est le fait de savoir si la penu
saine vemplit parfaitement ses fonctions. Nombre de
persenie, nées daits les climats chauds, viennent habiter
une zone tenipérée oit froide ; il est rare qu'elles ie soient
pas atteintes de mnladies de pee par lut suppressioil de
la sueur sîlais une latitude moins élevée. De là l'ind tî 07

iion des bains de vapeur, des frictions et des lavig
l'eau 1roide. *

Enin. et c'est là la li d'unîs raitement ctfearn d *
mluiladies de li peau, il n'y a pas ie guelrison posible z 'QIIfEC
une hvinne bien entin e. Reoas udimintion des f
iens, ibsene île vin pur et de liqueurs alcooliques,' SI', A.
tandes noires nu blanches seion ls rns, exeticice modér

sans fuigue, telles sont les conditions d'alnie saine thérn
peutique. Trop de personnes i'gligent l'observition
serupulbuse île ces conditions et trop peu del éins cin
font la prescriptio ablsoluie. Il ecmble quie l pean ma-
huile lie doi% e lias exiger tontes les conditions demaindées
pour lua guérison des inailadies îles nutres orgaînes ; c'est

nie erreur grave, et qui conduit souvemt à l'iiiurabilité.
Je ne teriiiiierai pas cet exposé raîpide, sanis appeler votre
ittention sur les eus où les affections dartreuses devront
être respectées chez l'adulte.

Règle générale : totste les fois qu'une dartre sber-
tante existe chez tt individu dont les organes de la res-
piration sont malndes, craignez d'en opérer li guérisni
et surtout la suppresssion. Ceci doit principalement
s'entendre de trois catégories d'individus: ceux qu:i sont
menacés de phthisie, ceux qui sont liabitueller.ent clatr-
riteux et C:ISC qui sotit astlhmItiques.
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Nîs éprouvons aloisrdhi lune bien doucesatisfeittîoii,
en parcourant toutes les fouilles politiques et litîégra it-ee,

sur lesqîuelles itous avons ui jeter i vite, ne obee rîC
l'esprit d'tepprobationt génirale qui 'st niaittieé a i'ue-
casionï de la primière tp ition de la Lancelte cana-
die cne: tois les journaux publiés danîs les deuIt laîigîîCs

et de quelques parts qtu'iI. saient, se sont tItOIIré

únanimes Ltt-ecottniître le bienifit pour e s 'îe

feuille nedicale fraeçase, dirigée atee habileté et itilMé-

penlance. Certes, ious somttes fltatte des éloges que
l'oîî a faits de toutes parts cette publication; nious

somnnmes heureux de voir nos faibles elorti rencontrer
l un ip aussi sympathique chez toute lit presse Iti Pays.

Nous i'avons pas la Prétention de fair-, de la Lancette

Conadêinue, un journal île haute elitiiue, dtans lequel

les points les plus litigieux, les doctrines les phus neuves

de la phtilosoplîle médicale seront tour-à-tour débattus;

ntou Certes, noue nibumdonnonis ces qluestions taux joutrnaux

étrangers, qui se rangeit, dains ces es, parni les antagito-

Listes, ou les partisans de l'hormme de génie qui cherche
mêtme lb bouleverser les principes ftndantentnitt; de

la médecine; etotre: imlir4 plet îIInq limiiihi nniro dvo et r

nous est de signaler; i la profession en gêneral, les pro-
gt-ùs de lart de guérit, tent en Euiopeqn'en Atiérique:

il soitpaes ext-aits nibrtux tdes journanx qui s'y

publient, soit pat- la revue des ouvrages qui ofdiririent

de P'irstruîctione I I génér dlité de nos5 lecteurs; 2°. dl'mî

prier, Wla profession médicalede ce pays, le aenchet de

digtité et de r-espectabilité qu'elle doit posséder; de

proposer des vues sages et libérales, empreintes, de Pes.

pt-itde justice et' d'égalité, stîlinl'iportant sujet de is

institutions tuédictiles; de réformer les nomre-ox abus qui

se glissedatte l piatique et qui se prongct, même, la

faveur d'honmues éclai és. Voilà notre prglet, voilà le pro-

gramnie que nous devons dérottler pou à peu, à mîesure

que nous, avuicerons dans cette cat-rière. Mtais nots

avons besoin de l'encouraigeent de nos compatriotes, ils

rl doiven t pas ignlorer qu'nili jourmil se coustituant 'or-

un d'une spécialité comme celle de la nmédecipe, ne

S 'ii en plieur ois l'odeaio de ii un eCzémt
iple 01d e partie de'la jtmbiiu supprimer sois l'in-

hllene toute né eilèitellë, citeziles sujets a nlcet4s d'uni-

hys5me pulmonaire seul ou i lié utie ntlt-iqon du clur,
et mimneClez des permoitiesgéîéralemen i bien portantes,

nis dont, ]t respiration est courte. Eh bien ! dans
l'esace de treeit i quai-ante hetres, la effort survient
ellsuri-letr tun congestio pulnonaitre qti ie seiu-
vnii être enrayée quoiqu'on fusse malgré les révulsit' de

tout genre ; et quant fi la saignée, elle ne fait que hâter
le terme de la vie dans ces sortes de cas.

Mettez-vous done ei garde contre les maladies qui vi-
endront vous .onsulter- et qui se trouverient dans ce
eis. Soyez très rféservé t leur égard, quant eux moyens
que vous pourriez employer datis le liut île diminuer et,
de foire disîaraître l'affection darireuse. C'est alors
Surtout qd'il ne faiti les craindre d'établir iun exttoire
pour remplacer lit séc-étoi qui b'itnit iaturellentent
formiée,.

'l'elles seit les notions gétiérales que j'ai voulu vous
donner avant ddurer l'histoire dchaeiier des saiae
dies cutanc6es ; il Jilait vous exposer les doctries.
Éappelez constaumnenit votre ittention sur ces iréceptes,

Vous diriger danlis l'étude du dia:gtnostie, et s.irteit dt ans
l'nppliention des ttnombretx myensi que la therapfettiquie
nlous fournit pults la gérison des dartres, tel eut le but
que ntous allons Chercher u atteindre'daiis nos leçons
suivatltes. Observez vos nialldes, voye l mal m dies,

nn1 point setlement contin dés etis lo-aIles
rechierchz-en, stant an e possiblt, l ause ; .ppré-

Ciez les eas; dans lesquels vous nlotus verIz um-
ployer des xniodfienteurs générauix oyez, en un meo

édecins dans cetterspcialite: comnite vous 1'ès pour
toutes les tnutres îialadies, et vous vous trouverez
plus tard eri état de diriger avec méthode et av-e sagit-
cité le traitetmient Veine iartre cotume celIi îld tute nui e
afflection. Pour nots, qu'une: obscrvatii le tteti le-s
joirs sur titi viste ilhétre a inis à itine île jiijger de
n'itfluence des m edie s en ration des selies et
des sujets, notte ferons tous nos efforis poir vous inîttitr,
dtts le plus court délai p o.aible, ai ce qlue l'expieri eice a
pu toes faire acquérir dans le traitement des aiections

àils prions de nouveau. ceux dI médecis 9ui

ne désirent point s'abonner a la L zcer-r C it>:
de nous la renvoyer.

K 2tozis prions les éditeurs de journelux scieniffiques
et littéraires à l'et-angr et et Cuaada, de nons adresser
leur feuille ent échäange de la Lencette Canadienne.

r.P e zn dle osi fier, sur Yt-
rtou d Le a Ca ui dut iis ai- ci rtitié la
profession, couine i'eu beueilteait du jeur de a. Je slis
perituedé qulle mues dignes confuut*rres, tatt îles eiiniu"gnes qîte

des villes, mue mturent ts de vous Itrétvr miu forte dants
tulecariruu1ui~éuite uéra si .titue tuti éiuîs Catidiruts,

et dam lttqccte voî a -cui li b tré tus-i-c taît île zl
urae dce t ilni i

Pim o tur u u iti rle cOutrsLiiutin, jt t uta rhinecr de vous atdres-

ser les détails tire eus ci-des , qui nie semble étr- tout plein
d'intérét et d'instrctiu aut pour les pluis anuics ilui 'lur
tes u iouveaux <ns !ir de guérir. Grà fu det ruds

namtes ude li - alinIi ituputrnui et VeiIpeautt, les ésiUoni dit
bas-ventre qui éiietnt, posuer umisi dire, enti rement·meciunes,
soit miaieriut ptlaIcées conuin clae eparticutiè-re ou spéciale
datsi a titégorie des aux (loit lhomme es-I afiligé.

il y mu îles médeeins, it je suis fier de dire pour l'honneur dui
Ciaitiuta (lque le mntre eut i ,i très exiger, ui (tnst l'iilscré-

tionu pluti la bonh mi îL dire itue la niédecinte n'a pas ftiit
tIe progès deiis quarante %n,-aeu, Vil était fomdé, qui

serait infiniment fléitrissit pur litrofesion, puisqu'il n'y

aurt qu'elle, la plus utile, qui urtiait demeurée dants une cri-
niuielle paresse, tandis que toutes les autrs scienices ont litit
dcs progrès immensus dainls e umêmune teumls. N'e dépilaise etix

pieuvres hotues qtmi ont ltrnge hardiesse tc prniier ine tel

ditfrm, je préteidquenotre noble professionî 'esttasretée eut
arrière. Ce secrit insteler u l'imitlligence île vos le teurs, qui

ietnutit t cóirmit its l'O'r vIl, ile pC-ieidl citer

tois les avanttues qu'elle e muquises dats le Iapse île temls pré-
cité iereux serait-il iourt le pase rïïalade souirint si son
médeimn mîetttlt en praiqume le beau retciument que vous avez

si bien chtisi poser meuc n tète de:votre itéresntt journal:
"l Ont ne peut étre réellement mdcin gi la(eliilioni dma-ti
railler tojsurs." C'est ui sentimnt qui uloit être conu l'é-
toile polaire et le poimt de imire île tout homie qui sait appri--.

cieret l'importance de sa positioi et la dignité île 'éttit qu'il ut

dû embrauser, ion seulement conine mmi "gagne-pain" maiis
aussi pour être utile fi ses semablables tutitrrans, et Par tl, aic-

quérir la belle réputation d'être it médecin consuiciecieux,

éclairé, habile, et unr meme di itué sinonem tti e ent de
tu Société dont il fidt partie.

Quoiqu'il en soit,je vais fire le récit l'un cas qi arrive plus
61ouvent qu'on nie le pense, qui est bien dilliéile à soulager on 41
guérir, et qui tic doit paes être ignré, et coiséuemment, tut

soigné Car, si oui ne peut pas tiéme guérir le ualade, il est
Consolns t pour tous de savoir que soit état étai conmuur et

qtu'i ne fitlias aité en aveuIgle n e chairlatauti. Mon mua-

peut avoir qu'îuc cirulation limitée s'en suit qu les
dcboursés sent cotnsidlribles> et que la répartition gén&

aile île la'tbointIettt fi laquelle ious îous soitittes
arreté est celle qti Ious oitre le plis de grtie ur
le- siccès de cette feuille.

La Lancette C'enndie sern tojours tille .îritne

scientifique, titi chamlpt libre, ou les débats sut- les ittérêts
générautx de hlproeission sleot nlités. Nous serons

toijoturs Ilattés de recevoir les suggest Is de tics cores-
pondeuns, leurs pensées sur les grandes yestions qui se-
rotît i l'ordre du jour.

Nous croyons qu'il eist deir, n-i, de présen
ter nos remtere icieucinis ttois ecix qii se soteu intéressés

lit pr-sperité île ie journal à et in fohire ressortir li ii-
mense avantige lir le publie édil Nons espérîttis
titellcr îld plus li ilus leur ti»voiur par le zèle et le dé-
vouetiient qic luets uppct-terios i la rédaetioit dle La
Lancette; nous lsoi luilsit ht te, entin, que lo'e contr-

timera a lui drre un nIiceu n luSi hetneillnltziîtsssi eum-

pessé, aussi lympatiu eine celui qti lui fut témoigne
i partir dt prenier jour de st existene.

Nous accetsons réception de- idturnaux surills. pour
lesquels ious ollions nos plus sitcères reinerciemen:-

Le Franc-Aériainu lThe JJoaatcf ;tath t lseotî

Gîcclie tusic usdvstj~ itîedî-- La lZeve

Nous trailisons 1i rtielî- suivat .li - Jour-
ntud if 3/eddwine:-

" iîiptu î1iu te:ni, l 111part des siru:: um ich-
-Ci . """'' btitiq ,u",i"t ""i"jt stpje ut : à avoir,

dl- iuîsenwaiteîîé iii p:tule par t, r-spiratnuiu u nyant des prt -
priété patc fièrs t qiui n il l parto ahpreion
que tilutidermrement. Ces juimmmux rapportent que e' est un ne-

Ilivamnclt brêveté, et qu'on -Il veiee la inllraie sunoyen d'ruse
u'ltion thréu Ituine,- subtilai:e narotiqiue ;on te t-inre tt imoyen

c 1'tiii rit lAt bclede verre i di-t titbtlinre , il nt t e i-uitister aui
ier liti i îti -. i tt - ,,i . pendtant i

î-uptteL de tues frible du minute riti plus;
il itet pit prileit lt' sutir éine aIliitiîitrí ir tes per-
sisnntes thabîl. ics einuetuîrc i-rus sîtt su trtîtum i i taute

e: t'ilinistrton le ce gat cie lts auitltes deetituon ét.
i-ute e-t d'u te-in'U ramiet i taI. résumé, ttus pîns

ie c'est tute prépartion incerntiin, geruse qui loit tre tiise
ei usage quite (aits desiose toutaeitiinnuues"e

CORRESPON D)A NCES.
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bade ta été enîletI >yres 5-4 huiuies île Cruelles soufrai:es, chez
le quel il y avait die ceznîpltcaiotd sym em uits dott ta

raie p ologie ttc ponii étre mmiéeîimue dt praticien ob.
scrvateur aussi 11'y avrit-it lias de dittikrenlîce d'opiion ru
les ruïsulttnts.

CAS.
Vendredi, le 1er du coureant, à l heures P. M., je fus appuielé

auprès tIti d évd. I1. S. Il se plaignait d'ute douleur fixe, te
bas eit dtts le cité droit île ihdomen. l Le bout île voire
doigt peut couvrir lt partie, tt douleuîr est beaucoup augmentée
lorsqu'il y : l'utiton Péristaltiqute les iteustitis, je souffre île
violentes coliues i des iltierilles de :o0 à 20 amites, l>as de
suif, tmaris la bouche est sèel." Telle était la description qliue

le ialade luinuîe doa ite soi étt il S. était igé de
t usd'u tempi1éraut tiieuxîle moyenne taiile, peut mts-

catire, des hi bitude les plui corecetes, et habituellement
Constipé iessait de trs :tres Pitl hydrarg. stuivie d'une
poutidrc îie dsidtitz, r t miavait pas uit d'éauuti depuis 2.1
heures. Lai pecat était humide t firaiche, le pouls environ 80
et très comprestibl, la tangue blanche C t étanuouie Dix grains
ute calomel, jalapî et rhubarbe, lui firent donnés, uimsi qu'une

dracluie de tartre soluble (l:ms utnte chopinre d'eeu, pouer breu-
vage. Desucs d'avoine ou de mouture réchauffeu, furent pl-

ucS ut teius eoustamient sur Tendroit où la douleur sîr faisait
cntir. Je leIvis core lu 7 hi. P.IL Il avalit eu une évacuation

hnatiite et molle, d'un bruit foncé et d'une odeur très forte

aice beaucoup de vents. "l Diilleurs beaoup ttî mieux, les
coliques était ut moims sévères et fréquentes, mitis ta douleur

était t'îujotîrS danst la Imtéite Ilce." Cinq grains descal,
ai-ce un fexi. d'tconitc, et unr demi d'ext. de belladoime, en
piuile, lui rurent donnés. Ordonneuud centinuer les tipplica-
tioas Chaudes le itrre :solubl, etc., eie. Des laveiene avec

île luile le ricin i étr itl uidmistrés dur:t a Uiis, dans le cas
où les douleurs .aueteriet et quit 'i t' aurait point de

Sameicli, le L, 9 lu. A. M. ' e lIt, mi bien agité, le soim-
imîeît troublé, les coliques moins fiqeî atest, mis extrènient
violentes, Ili douleur toujours au m-tini etIdroit." La-peus, te
potuts, et lia langue dates le même état qu'hier; " point de dtuu-

leur me t.isant la pression, stuf en cette plce." Très abattu,
veux ecreux et colorés de jaulne. Deux lavesucti lui avaient
été donnés durant la nuit, qu a-t comé plusieurs selles h-
quides. Coîntitîsé le caltoîtel, etc.

12 lu. A. M. Point de clangemet, 2 gtainsie culoînel toutes
lus heures, un tetis, bouteilles d'eau Chaude aux
lpiedis.

l i. .. D ltie, co liques plus fortiis," zpendant.

t i/sy asit gil dispositïui lr tué gctiteit, iri iiuîisibilité de
rttbitoutteio , excepté " .1 cet endroiti ucitier. Ur e saignée

dl 22 onives fut Itdle ; lorsiluil se settit titible, el une selle
abondatet et liîquide, accompaignée île becaucosup de venmts, ci se

ouvait benéupt soIulîigé Continué les r-mèdes.
Im tiux qute jamemia, nie cette petite place est

toujiuurs bleezîmsibs et tut cîlpu tuoitin ilomefréqiti-te,
ont tel- i OIta) Il fut ajouté iiu i-grtir de orphrt
mt calotuel et utn vésientoir titit nppli ié sur i ro iliaue
dIoite. Les suies îivoitucela chmmde furesut eonîtiués.

Duitmlie, le :,i2 le. its ippilé auprès du d iauobîae
lui éttîli s;ittté tiîttituimini et " i e oi l a ir its Itu partie t é -

(itio-îiueléttii ecese, s' nteiidn juisitiip lîmnus et i
'extrémité de Fiurl-tre ; si Vous pouiee se-îlement ouvrir cet ci-
troit, disait-il, coumime cela e souigerait, ta bouche sebe, umis

oi ultérée." Lt peaut froidie, touls 90 et fîible. tDes beîîî
teilles remplies dcai chaude asliy suix pids etc. Le
iang tiré hier oet bieaucoiup iiiuttimmé, et itutgré li dépresion,
1applîîaiii douze eingsumes sur lile.

Lu malade avait été instruit dte lt nature de- son cis, depuis

e ce neentt.lJe demandai qu'stn vnt appeler d'utres
Secours médicaux et ditts terx heurs u e tiiuisir de rece-
voir lei avis tiu Dr. Crivfrdt. Le docteur concourut danes

moni op>îiioni, et dains le traitemernt qui avait été aiopté.
Quelques goutes de' sp f ritarntiimued'ammoniique furent

données comme stimulant léger et dittisible. es saecs le
mouture tremtpéedtnsdte eucadefurtapliqesaudessus
des piqures cue sangsues, gii ,smignerenit passablement. On
donna ensuite 4 grains de calomtel, 2 d'ext. d'hyosciamus, et2
d'opium, tois les qiaue heures.. Entre chacute de ces doses,
on répéta le aloiel et Ihyoscunuts sculement.

9 lu A. 31. A nutre retour on trouva un cbangeneît frappant
tans tes ]. sympJtlui Lu peauétit luunte réchußee, te

poula 120, tielit etiun peu dur, alîlomîent était levenus sensible
i lia dufleur tîpus répandue. Les remèuldes, fomentations, etc.

forent conItmIues.
u tu. P. M Nou rencontrtmes les Drs. Campbell et

eil, guiu femmetut îie notre ctiIIiou Iqutt ui il nature ttc la filtla-
die. La Chaleur extérieure était teaueoup augmetée. " La
touleuir s'éait répt:mdue rapidemnt îsîuIt o tir sui tbdlomeen,"
pouls 140 ei petit incompressiblea respiration htéel. Dix-huit
sangsues furent appliqtuées fi 'hIyIaguustce droit, ei 'n gr-anu
vésictoire sur 'épigsre. Les retitte cotme t lordinaire.

G h. t'. 31. le euncontnri tuure les Ite. Crvfrd et lel)-
rell; lous les ympiémts déroraltes étaient aggrivés. A

Stheures, je vis le malade, encore v e Dr.rawford. La
dissolution était f-i idm erirtit Procliune. Je restai près île tla,
et il conservar tonte so iteligence, j Iu l 2 u .,
Lundi, lorsqu'il expira. Lus douleurs cessèrenut vurs les dix
lieures, le Dillanchic soir il put jouir de la traniqîuillité phIlysiuV,
et contiempttuler l'approche île ra fui avc ltt he callule et le re-
pos du elrétien.



] AA NANET ANADENNE

il est digne de reail que, que tant lue la douleur fut lintîtiée Passons encore rapidement ui revue les sytrlptÔtîtes observés

à lis région ilio-iniguinnt<le, le poulu, lit Pea et l'as1 ect générî dats ce'eis. l'rei<ièretiient, douleur aiguë et constante das
taletit ceux d'une inflmumation d'une surface lwtunse, muis ui endroit fixe de lic fusee iliau ue borbor'giu
ussitêt'que la douleur se réliandit tbut--colp sur tout l'ab- isoduisuit des coliques déchirantes tais très înoetes; i

dom,îenî, lors les sympties earactéistiiiues d'une inflammation Paller, ct t découvrait auuneseusiiité d'eilictrsi fraiclieurce
dans le tissu séreux o la péritonite deviiretnt très évidenls. _u it surfa, blancheur etéjèiîouissutneilt de la lau, Poule 80
conmencemtent de li maladie, il nsaitvolui ut peu de mucus, et très Compressible, les intestits obéissant facilement aux
tnais pas alprèê. Il n'y eut de iocquet cit aucun temns. laxtifs; certineen et ettemlele caractérise ii lité-

Je f«s assisté obl<igeinetiitt, dants l'autopsie, par lea Drs. rite <ti seur, la péritonite. 1l est également certin qu'un
Crawford et I ell. Les ipparerices justilièrent entière- traitement aussi téroique quaurait réclamé ne inflammation
ient le diagrioitique, il y avait eu inîipction, et ensuite it n_ bdominale, wrIiit d suite ploît notre malude dots un
flammuîttion. de rappelic vermiforme, et les symptémes deftal coltpsus, cntre leqel il ilait o garder ici, tout ctt
la jaunisse étaient diu a l'état des organes biliaires. ib t tu i i 'est purquoi ueseulsui-

A-rorsm.- En exposaut les viscères de labdoumen<, nous gîtée i été praiquée, les ressources du systèliu flsus ott paru

trouvons les intestins partout iiflauiiiés, videsde iatières, iterdire 0<1 secode v. s. générale, et c'est pourquoi, flous
mis reipliscde vents. Enlevantle emeeounous trouvèiimesl'p avons eu ecours aux sangsues; seuls qui us parlais.

pendice gros et long coî<înîe le pouce, et conmplètenent gan- si
gréné, contenant trois calculs Iillaires aplatis, et de la gros- pouvaient offrir l'espoir de localiser la lésion et par là fournir à

seur de Ilyenos pois; C'était u-dessous, de lt Partie où 1 at'blir un abcès lusur la décharge soit

pauvre itulade ne cessait d porter le doigt, et nous disait:
$$si vois poîuvien ie ftire une polér.itioîn là, vous me sauveriez." produie ptrcauseqiiceotque. Il y ades tertinaisonsde cette

Le foi était normal, eut-étre moins voluminsux que d'ordinaire, n
la vessie biliaire éialt remplie au tiers, l' une bile Verte très

rocu,, p is ste c ldu lirai, telifée furteiiunat I lux paoi table et Piromîpte. Il tie liarit assez certains cpîe la cauusé de l'ab-
foncée, ép<aisse cmeduiritoiéfrenntaxparui-s sîc uIoqe etêr apréi u 1 eic i asr
comme en faisant partie ; le ducet étiit presque oblitéré, au ce daîtgret et ét

point que ce fut avec dilflicultié qu'une forte Pression purt en - neinent du diapluragnie. Qunt
turciléuge laplu înî<iîîeparte dî eîîtnî<; l dut ~ ait collapsusi, <tous lavonts qu ues forteeioultur liat., des piartiesfaire dégager- la plu minime Partie dul contenu ; le duet hépai

qi<1e< était plus déployé, muais <ssi frtemitenti teint d'une cou- produit les signes de

leur verte. Avant trouvé aitples preuves por la justification <toit; <mil Svons itussi qu'e douleur ittense leut épaise
du prognostique, <ous tie porti-mies pas plus oii notre e l s
ratioi. lie li <s ietîtes, il y a peu d'amnées, du Sccrétaire pose

Jemctrtue.- u dsîlusr~érseedc i ée< lé/ois, fsésl'lrlan.do, ui .-uà-oii<lia h des donuleurs atroces et constantes,
te r<s La douleur circti.-rite el biien d finie, 1 xé

dtns le bus-venttre, «<t pluetét tds < Prégiont irioingipcavrs
ne pouvait numiquer d'attirer *'attntioni sur l'app;, M e cersmi- clin faitii aen

fore. N'est-il pns vraistlblalelss qu, la dusileuir tcausée par li asons su x Coltec tinjevoltsstrat quet-

li présence des calculs cievait être plus aigué et fîIteai, en tuelqsidnselsrsnes su atire tt s

conr.équence de la lrpriété irritante de la bile, dont est coni-

posée ces calcula, d5titi lieu oi les itièrses stcrcorasie

imsitm e epéètrent pas d'ogliiaire, que si 'eut été de simplesetc, e l a llusites exesples de sufPr;siiccs cisantes

corps étrangers sais aucune propriété inhérente et part iulière ? état uail ts'c au as lure du b'ches

'eutt-être est-ce F cette cause que l'sun doit attribuerl'intenssité -

des sotifurunces dans ce malade, Plus que chez la.p îusat quatités. lie su digère pas à cause du 'écoree li

d'auies aieièctés lir le sêjour d'tu n de cerise, graunes de l'est si le is, qu'ut pcio iaquc quitr Jalitic'cerset-rntscirdc d'éîtuî tes closes de, cette substanîce, tintait sue-
raisin, tc. Il y s Plusieurs instances, cù Ces dernières saus-

fltacez ouit pdistrs <tise itlnianition qui a calé l'lipenîdiec . t tt cùtique, si ce mî'c<ît été que par use vi-
<t susit ict prisin', t e rstuiaétitGouret.-, pitegutili, (lui em, lit e'xni tî,c dont il onr fit

sut patr1iiesa viis tenuite et le résultat était

tu a Point a nt à, 're.trieur, dans le puis duquel on1 -i ite avoir uni lui produisit d'excellette salade, sans peur-
:rsut~resce e sitelesitulsîes îij tat avoi été tilsée par le Séjour de la graine dans ces

coulvert ni:r cr e, 't dii suite !, 5 inldei ont eu
enuicri ce tu:tl'ia c,, ocaux J 'i eusistttue cloun itudividut qui faillit mtoutrir 1 sar

eitr santé ud ér i N a f:y d
<su eirelue taas degesines defrîlocsie isitestiîi,. Les

1 ie taiu sg-s. i d re t. X'aivalclt. ili les noyaux dt' os, êceurCc, plclicules, noix, ec., <se ce digèrent plîtit, encoure

cerises, i le. raiies de risisi, ti les cuurs de pomues, nonlts les costcasx à ressorts, elsit tsi triste farcur avala une

plIs les un d'ortolad, iont nue grinde muy lady liqi use pouvait

vivre d " viandes gesière" faillit perdre Invie par les citers

Petits eus ut'lle u'vluit apas la cruttié e sêL er ce In tendre dres) Ces éVéusCieDà ei tons.trrivés e sout particoases
chair1 ui les-utvelîp t Gar ussi lusois uiote s de ; m ou les ie i

eC iln lnaN liéei, ; ril. pou> les irur Ycu uel dt o u e' scilr t glsncire filue avoir il ce qui s'est pa4sé depis lu ee

l est très maiufst i que létat d obstrutin lesd cts l i

biliaires et surtout clui le la vessie rp ait reidu le

malade plisimpressionule, et moinsenétaiderêsisteraúieffets

d'inîjiures pirtut ailleurs. Toutefois, ms confrètes et mloi- -7LIu- u 1-s r itinu de
nmne, tous étion îs is que la iort, toutes ehoses csid

rée-, devait uécess:ireiueutr le résultat de la euiumslicntion Cette uittre uic pourra c1 tre tu ec

de maux, auxquels <otre patient était en proie; et ditius le ens

où il n'autrait pas péri ie cet occident, de laipendice, il était t

égalimnt clair qu'en pieu de mais, il aurait suicoIbé. a uxîs is

conséquences le rall'eetion héputique. ('siels Ba< cuu, tîî leur ouvrant ce qui lest u ait t
Ceeseei vers uen distincions; Pu:tiseuit. ils tic npacs cilg'uyr uns

s ude faire J'autopsie, où lt mort est la site dtune maladie tallt occasion nissi tivortbIc (le foire v:îloir teur ts. Si, par

soit :leti extraordinaire. Ce «'est que Par des rceierches de ls faibles efforts, je pouvais aiier à créer unts' uu' nts

eutte nature, que les Pathologistes modernes sont venus à alle ésulation, resu serais infinient heureux ; considérat
bout d'établir sur des bises assez solides la diagnostique. Et e parciiuliation bleu couite eu clueurugée

il~~~~~ ~ ~~~~~~~~~~~~ *d îiotforis iîsu'cuiusd'xts-uln ea lliîuîageîîse et tus élèverait ditaietlued ss
il ya peu ulatfections q plus ocasions d'expiaflo s tr e ll
ratiouis à t'iatomiste et tui chirurgien, que les isuladlies et les . lieues, tsu ce qti leut cottribuer

abcès tic lut fosse iliaque. Cette renutque s'est vérifiée dnàs In cservation de motre isuguin, (loit us ête il rieur ; floas
-te %b e sdotersapels i)co-levonts lote flous effoîrcer de soluteir uit joitss dirail

le cas sous considération; eue, ut des dceturms appelés en con-

sulte et qui lte cède en rinet - qui que ce stit parmi ses frères fe

de lit Lancetle ici, n'a Ilparu voir qu'me inîtérite ou Péritonite C'est halte ceosemiuuems, ct paîé par le désir de vous

en cette instance, observant qu'il tc fallait pas trop s'appuyer voir ressr s cteu e s e

sur les imndientionus fournies tai le lpoulsî, dlans l'inflirmnation des lte lotus ayez îîn coin cle votre

intestins. Si nous Iotdons nlotte indutiin sur iue seule

donnée, bien souvent ell se tuonue ertée.Ce t'est qenésoé, c.,

santit tutu cde tous lessymimes,et interrgent <ute. F. TAVEN

ri-gans e leurs fuctitqsue uucuus pouvon obtenir une ausa-

lyse correct ,e s lins ge nlous avons à combsluatic. Sia DE L'EM i, DE L'ACO N '

cela, notre prIvanostiene sresit tusi corecet que culi de ceux îiMI SM.,
qui lue Voient que des t rhtutintistiïes" ets "vent'" là où il y 'Si, uote Xlildessbrantl l'uuhirmI:. li idec dotîlecurs ritu-

a ic rinfl:nitio niait et des conmplications graves, et lonit bu prt- îuustitsles est <laits Iti destruction (le léquilibre, éltre l'électricité

tique ea aisi te't e le progn ostitue, et qui protiettett fie Iir et relie cli cor,,

utte ' ringumrisIttu u tticihi quatoae jours, qduisntnestt tcs 'f elles sont dites au u Subits <le la cci-

pourtant. conme Ic. dit le Dr. Ixon dpisou un pays Culutusue le uttre, où -es variations sellesi gdanes

que le uii 1 e nåeuitte 1 îelqufito;isle tranime file grandeCu'e, e Ti jou L lîtutre, att tic doitceas s'éit de t

uci i'est qu'uinerceiller e happée ln e' siciait pa<i que grand tmbre cu de cette tualaie, e

la initue résiste quelquefois utnie inalttlie dimgereuse et à indiquer ut remède contre tti( trectiou si truelle etOrdinlire-

une imédicttiuucl le Stuge, et Iuleusecent sort vicitoicutse uuîeut elle uel endra iti service impotat és us
poust deste aussioillégaqu("est chir inav tr eut occasint de

cl'<te ute utc'iilégule euri îteioa s.dr l'e péioe. ui etlsîlt 'galemettt rai u'n

1
me convaincre de l'utilité du l'Aconit dans des ens de cette
nature, à en suggérer l'usage à tes confrères.

Les saignées générales, conseillées par quelques auteurs
quoique certinement bien utiles dans bien des Cas de rhums-
tisie, sont iscapables par elles-mêmes de subjuguer l'inflam-
mation locale. Il est pourtant nécessaire, lorsque le patient est

jeune et pléthorique, d'y avoird'abord recoursmeais on échoue-
rait presque toujourssi rontentaitde réduire,par ceseulmoyen,
l'action du cœur et des artères, sans compter que les saignées
copieuses ont souvent des suites désastreuses, en favorisant la

métastase vers quelqu'organc interne. Il est donc indispenea-
ble de chercher un remède qui puisse remplir cette indication.

L'aconit i hautes doses agit puissaimnent comme sédatif:

j'ai vu le pouls, sous son influence, ne battre qu'une trentaine
de fois par minute et c'est probablement à ce ralentissement
de la cireulation qu'il opère, ralentissement qui permet aux
vaisseaux capillaires des apoiévroses et des tissus fibreux je
se dégorger, qu'un doit en attribuer les bons eff'ets dans cette
maladie. En outre, la douleur disparait par l'influence puis-
santo qu'il exerce sur les nerfs, dont il diminue la sensibilité, au

point de ire une pIaralysie complète si on le donnait à
trop hautes doscs.

Cette plante a été employée depuis longtems déjà en Eu.
repe et surtout en Allemaigne avec un succès varié ; plusieursi
n'en retirant pas iefftt désiré, l'ont rejetée comme inutile,
tandis que d'autres plus heureux 'ont attribué l'insuccès des
premiers àcemploi d'une plante qui n'était pus celle qu'arait
Conseillée Stoerk, ljrouitum, paniculatutm. Il est vrai flue quel-
quies espèces de ce genre, tel lue l'Aconitum anthora et le Ly-
cortonm. dont les fleurs sont jaunes, de même que l'Aconitunt
rariegatum que j'ai moi-même essayé,. ne possèdent pas les
méies prOpiriétéa i un aussi haut degré; mnais, malgré cela,
je suis porté à croire que le manue de succès dépend plus
fréquemment de ce qu'on emploie des preparations qui n'ont
sucue veatu parce qu'elles n'ont pas été préparées convenable-
ment ou qu'elles sont administrées d'um manière injudicieuse
En effet co:nbien de fois n donne-t-on pas des remèdes, sans
s'inquiéter s'ils sont bons, conmne s'il suffisait, qu'i;i en aient
l'apparence et le nom. L'extrait aqueux d'aconit, par exemple,
sait parée que l'eau ne s'empare pas de tout les principes actifs
de la plante, Moit que les mêmles principes s'y trouvent en très
petite quantité, et comme noyés pour ainsi dire dans une trop
grande quantité de fUcule et d'autres matières végétales,-tou-
jours est-il reconnu, dis-le, que cette préparation est presque
inerte. Il en est de même de la teinture faite avec les feuilles
sùches; car l'aconit perd cc grande Partie ses propriétés par
la dessication. Appliqué sur la langue, il y produit peu après
une sensation d'ngourdissement et de fraieheur qui dule quel-
que teins. route préparation du remède qui n' pas le mém e
effct doit étre rejetée; les seules eflicaces sont ralcoolature et
l'extrait Spiritueux.

Pourvû qe le pharmacien débite ses drogues ça lui sufit, i
s'inquiètc peu qu'elles soient ce qu'on les croit. C'est"done à
ous, médecin d'y veil! Etcombien ie choses à observer

dans leur ch 1l est des raeines, par exemple, qu'on doit
recueillir at printemps, d'autres Cit été au en automné: les
feillesduirent tIre avana floaison, les fleurs avan qu'elle

épanouisent tèreinent pare qu'alors ces parties ont plus
die vigueu, t cquis leur ntier développement, ou ne
s'étant pas etîcore éJiiées, pour conmtribuer åtc: formation de
partiet n1otiçellt. au dépend do leiir ues Je n'enire-
prendrai pas de dener de,, règles deé à cet égard, ces
règles varient tioti seulenn po lt e aque llnte, meis encore
pour chacunte desesaties. Je n'ai point, noi plus, i'intention,
de traiter plus an long cette matière. Je ne désire que d'ar-
réter Fattettilon des iiédlecin', sur ce qu'ils savent sanis doute,
tti qu'ils aé1PgCnt cpendant trop Souvent.

Un autre point iîiportant, daits le traitement de toute nmala-
die et <ui do!t fixer Fattention avant tout, c'est rétat de l'esto-
Isae ; celui-ci doit nécessairement subir l'influence première
des suibstatces mises ci Contact avec lui avant qu'elles puissent
arriver, par le noyen le l'absorption, aux organes auxquels on
les destilne; il faut donc d'abord s'assurer de son état. S'il est
lu siège d'une irritation, ou tant soit peu disposé a l'inflamma-
liot, des moyens, qui sans cela pourraient être très utiles,
peuveit aggraver le mal de beaucoup, non seulement en dé-
terminant une maladie plus dangereuse encore que la première,
mais aussi, vu que les parties mêumes fort éloignées sont plus
ou moiis sous la dépendance <le restomac, son irritation se
rép-tera sur les organes primitireenett tif'ectés. Once pour-

rait pas, conséqueniment, se servir de l'aconit, das un cas
semblable, vt que son action locale es essentielletent irri.
tante.

L'Aconfie Ka<elluts est l'espèce que je cultive et que j'em-
ploie au lieu dIe ' ic. aculatum, qu'il nt'a été inipossible, après
beaucoup ie recherches, le ute procurer, et, d'après les résul-
tais obtenus, j'ai toutt lien de croire qu'il peut, très bien le
remplacer. Les racises sont Plus fortes que le reste de la
plainte, aussi doit-on leur donner la préférence. Il tt choisir
les Plus grosses,quisont presque noires en delors;les plusjeunes
sont jaunes, et comme presque tous les végétaux dans les
prem iers temas dle leur existence, elles contiennent beaicoup
de imuetllage qui ec diminue facivté. Celles qui Croissent
dans une terre forte et pierreuse ont plus de force. On les iréi
colte au jrintemps dès que les feuilles sortent de terre; parce
qui'tdlors, conie dans la plupart des plantes butlbetuses, toute la
sève est concentrée dans les racines, qui, Plus tard, pour
fournir des sues aux feuilles doivent néecessairemeut s'afbiblir
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